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se laissent séduire dans leur sens et vont, à 
leur remorque, dans la voie droite.

Ainsi, en revêtant l’armure de bon sol­
dat, c'est-à-dire en osant nous afficher, non 
seulement nous acquérons la valeur du ba­
taillon auquel nous nous sommes ralliés, 
mais encore, nous amenons des indécis à 
nous suivre. Cette posture est brave, elle 
est généreuse, elle est fertile en heureux 
exemples; elle nous défend contre nos pro­
pres reculs, elle est propre à grouper des 
volontés éparses et à orienter des activités 
flottantes.
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LIBEREZ-VOUS 
DE LA DYSPEPSIE

foule d’hésitations compromettantes ;-en 
osant être dans le droit chemin, nous évi­
tons mieux les sentiers de traverse qui ris­
quaient de s’offrir à nous. Sans doute, nous 
avons coupé les ponts qui nous permet­
taient de revenir sur nos pas, mais n’est-ce 
pas là une précaution utile contre nos fai­
blesses et n'avons-nous pas tout à gagner 
à ne pouvoir errer au gré de nos incertitu- - 
des?

Sa saveur dure

En prenant le traitement aux fruits 
sous la forme de "Fruit-a-tives"
Le traitement aux fruits, qui 

consiste dans les jus intensifiés de 
pommes, d’oranges, de figues et de 
pruneaux combinés avec des toni­
ques, vous soulagera toujours de 
la dyspepsie.

Mme Thomas Evans, de Everett, 
Ont., dit: “J’ai souffert des années 
durant de dyspepsie, ainsi que d’une 
maladie du foie et des reins dont il 
me fut impossible de me débarrasser 
jusqu’à ce que je prisse “Fruit-a- 
tives”. Grâce à son action merveil­
leuse, je jouis de nouveau de ma 
santé normale”.

“Fruit-a-tives” est en vente chez 
tous les marchands à 25c. et 50c. ou 
envoyé frais de poste payés par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

Nous aimons le bien avec timidité. 
Quand nous somme livrés à nos réflexions 
intimes, il nous apparaît comme souhaita­
ble et propre à satisfaire nos aspirations 
d’âme; l’attachement qu’il nous inspire 
peut arriver à mettre de la vertu dans nos 
actes, mais, rarement, il va jusqu’à nous 
donner le courage d’afficher notre convic­
tion.

On dirait que nous avons honte denos 
bonnes pensées et qu’il n’y a pas place dans 
le monde pour leur étalage, nous redoutons 
de prendre position, avéc netteté; nous 
avons peur de l’opinion publique d’abord, 
nous avons peur aussi de l’engagement trop 
précis que notre profession de foi nous fe­
rait prendre; nous préférons garder une 
porte de sortie, il nous semble que nous ris­
querions d’être prisonniers des barricades 
que nous aurions nous-mêmes élevées par 
nos affirmations.

Cette attitude timorée, presque sour­
noise, est absolument contraire à la véri­
table vertu; elle est un compromis, une 
façon de satisfaire notre conscience, sans 
nous obliger à prendre position, elle man­
que de courage et, surtout, elle manque to­
talement du souffle de l’apostolat.

Lorsque nous, nous bornons à quelques 
bonnes intentions secrètes ou à quelques 
actes honnêtes, nous gardons aux yeux de 
nos semblables une note douteuse, nous 
n’imposons pas notre conv iction, nous nous 
enveloppons dans une neutralité sans fran­
chise, nous nous réservons.

Il faut, au contraire, avoir dans l'amour 
du bien une loyale audace, il faut brûler ses 
vaisseaux et ne pas garder la possibilité de 
revenir en arrière ou de se démentir.

Nous avons un drapeau, il faut le dé­
ployer, l’arborer et nous placer résolument 
sous ses plis.

Il ne s’agit point de faire la leçon aux 
autres, ni d’avoir une attitude dédaigneuse 
vis-à-vis de ceux qui ne sont pas de notre 
camp, mais il s’agit d’être nettement ver­
tueux et de se conduire, en tout, d’après sa 
conviction. 4

Ce que nous regardons comme bien, nous 
devons le penser, le dire, le pratiquer, le 
défendre sans fausse honte; nous devons 
être justes, loyaux, généreux, charitables 
ouvertement, résolument, malgré les criti­
ques ou les amertumes.

Voyez donc comme le mal est résolu, est 
persévérant.

rapporté par un naturaliste.
Un pierrot paresseux sans doute avait installé sa compa­

gne dans un nid d’hirondelle. Protestation contre l’usurpa­
teur, délégation d’huissiers ailés pour signifier congé à l’intrus, 
rien n’y manque mais rien n’y fait.. :

L’indignation est à son comble. Le conseil se réunit 
et la condamnation à mort des importuns est votée . . on les 
emmurera dans la maison volée. Un peleton d’execution est 
désigné. Chaque hirondelle prendra une becquée de terre 
et s’approchant du nid en fermera l’entrée. :.

Et c’est ainsi que la justice vengeresse fut satisfaite.
Les hirondelles très fidèles, reviennent chaque printemps 

au logis qu’elles on t quitté à l’automne. Elles le tapissent 
et le remettent à neuf comme nous faisons d’une maison de 
campagne que nous laissons fermée tout l’hiver et que nous 
ouvrons au printemps. Cousine Avette.
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Ce n'est pas seulement un avantage per- 
sonnel, nous aurons aussi la joie d’être fort 
utile à nos semblables par notre audace à 
prendre position pour le bien. Ceux qui 
nous entourent ne sont en général ni très 
bons, ni très mauvais, ils sont vacillants, 
irrésolus, tantôt ils cèdent à de mauvais 
penchants et tantôt à de bons; s’ils se mê­
lent à une conversation fâcheuse, ils tien­
nent les mêmes propos; s’ils regardent agir 
des gens sans conscience, ils sont volontiers 
cyniques et malhonnêtes; mais, s’ils sont

Les naturalistes ont souvent remarqué à quel point l'ins-
tient social était développé chez les hirondelles. En famille, -,. - -----—-, —, -- —. 
elles parcourront les airs; en famille elle chassent, elles émi- gnert"éssabEtrecnorlhets"eanenemeneçais 
grent, elles habitent. Le sentiment de la solidarité est si 51 21-n—=n1 1 * "
fortement entré dans leur petit cœur de passereau que, lorsque 
l’une d’elles est attaquée, ses sœurs arrivént immédiatement 
à son secours. Voilà, un trait touchent de cette fraternité
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Tous ceux qui veulent abaisser leurs tre cause, lorsque nous sommes si peu vail- 
frères, tous ceux qui veulent profiter de la lants. •
vie, qui veulent accaparer les richesses et Je ne vous demande pas d’être des ora­
les honneurs, sont-ils assez actifs! Ils osent, teurs, ni de faire un prosélytisme bruyant, 
ils S’élancent à l’assaut, ils blessent, ils ac- je ne vous demande pas de longues décla- 
câblent, ils exploitent. Vous ne les voyez rations, ni des diatribes malsonnantes, 
pas hésiter dans leur œuvre de calomnie ou mais simplement une posture franche et 
de spoliation;, ils poursuivent leur but, im- un étendard bien planté. Lorsqu'il s’agit 
placables; ils sont sourds à la pitié, ils v eu- de frontières, notre patriotisme sait être 
lent aboutir. net et se mettre du côté voulu; lorsqu’il

Ceux qui aiment le bien l’aiment îdonc s’agit de vertu, la même précision est de 
sans force et sans bravoure, puisqu’ils sont rigueur.
toujours hésitants et incohérents? Ils n’ont Nous avons un intérêt moral immense à 
donc pas établi un plan net, ni un program- nous placer ainsi dans un camp précis; 
me logique? ils n’ont fdonc pas le désir de nous nous facilitons bien l’accomplisse- 
proclamer leur attachement ni de mettre ment de nos devoirs, nous abandonnons, 
leur idéal devant les yeux du prochain pour d’un coup, des possibilités nombreuses de 
l’entraîner ? Nous servons piteusement no- faire mal et nous nous débarrassons d’une
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LES HIRONDELLES
Tous les ans, elles reviennent avec le printemps. Un 

beau matin, le ciel voilé de brume est sillonné d’un trait rapide * 
ce sont nos petites voyageuses qui arrivent.

Elles viennent de loin, des pays du soleil, de l’été perpé­
tuel, du fiirmament uniformément bleu. Elles ont inlassable­
ment fendu l’espace pour nous apporter plus tôt l’espérance 
des matins roses et des crépuscules dorés.

L’on prétend que leur nom a une origine aryenne et vient 
du sanscrit: hêri qui veut dire vent, ân, qui fend, qui coupe. 
Cette dénomination conviendrait bien au vol rapide des hiron­
delles qui de leurs ailes effilées, fendent le vent.

En dehors de la fidèle amitié qu’elles nous portent, elles 
sont d’un puissant secours car elles dévorent les insectes et 
c’est par milliers qu’elles en détruisent chaque année.

Chez les peuples du nord et de l’Occident, tuer une hiron­
delle ou détruire son nid c’est attirer sur soi les pires calamités; 
chez les Anglo-Américains, les poursuivre c’est violer les lois 
de l’hospitahté.

Le dicton populaire disant qu’en temps de pluie, les hiron­
delles rasent la terre s’appuie sur l’observation des phénomè­
nes de la nature. En effet les insectes ont le vol plus ou moins 
élevé selon que l’air est plus ou moins chaud, plus ou moins 
chargé d’humidité, le froid et la pluie les empêchant de faire 
usage de leurs ailes. Quand la pluie menace, les insectes se 
rabattent sur la terre et pour trouver leur pitance journa­
lière, les hirondelles rasent la terre et recherchent leur proie 
sur les plantes, sur l’herbe, sur le pavé même des rues.

Les deux grands succès de la saison :
Valse de l’Oiseleur

Chant et piano................. 40
Valse de la Fille Quaker

Chant et piano................ .  .50

RAOUL VENNAT
642 St-Denis, :- : Montréal.

Demandes notre catalogue.

LE BULLETIN DE LA FERME” 
Rédaction et Administration

111, Côte de la Montagne, (Edifice Morin) 
Revue publiée par un comité de technicien». 

Imprimée par " Le Soleil ", Ltée.
Téléphone 4297 - - Case Postale 129

TEINTURIER - PRESSEUR 
ET NETTOYEUR

Nettoyer à sec Costume et eg or 
habit pour Monsieur . P LU

Teindre: Costume et habit 9 nn 
pour Monsieur.......... v.VU

Teindre: Manteaux pour
Dame et pardessus pour O rn
Monsieur.......................... dt
Département spécial pour commandes .

de la campagne. 
Expédiez par la poste ou par mes - 

segerle. (express).

302


